
et de séparation, ces menteuses protestations s
d'attachement que nos bons amis les tories font
pleuvoir dans leurs gazettes. Soyons Caniad ens
avanit tout, et nous pourrons tourjours noU s er-l
tendre, iairs soyons-le saurs arnère pîensée et
franclien ut .

(./ continuer)

ExQuIsSE de la Vie et des Travaux Apostoli- r

ques de Sa Grandeur .Mgr. FRANÇOIS-XA-
VIER DE L AvAL-loNTMOREFCY, Premier
Évêque de Québec.-I vol.in-8, Québec, chez !
AUGUSTIN CôT & CiE., Im1 rimeurs-Li-
braires, près l'.A1rchevêché.p
Nous avons reçu, ces jours passés, de l'auteur,

un exemplaire de l'ouvrage ci-dessus, que nous

avons lu avec le plus vif intérêt, et qui a cer-n

tainement droit à tous les suffrages des Cana-,

diens. Mgr. de Laval, est un de ces saints ]

hommes qui ont le plus contribué à jeter sur les

bords du St. Laurent les germes die la civilisa-U

tion et les bienfaits du Christianisme, et nous

qui recueillons aujourd'hui les fruits de ces pré-v

cieuses semences, nous ne saurions trop fiîîre

pour perpétuer et honorer la mémoires de ces

bienfaiteurs de notre pays.

Cet ouvrage enrichira encore notre littératurep
par les souvenirs historiques qu'il renferme etr

Sucn merte intrinsèque. Nous ne saurions trops

Oencouraer- de pareils travaux. Pour un favs
<comme le Canada, les études historiques sonmt

d'autaunt plus utiles qie les premiers ais le

notre histoire sont liés à une période importante

de 'histoire du monde entier et sont le com-

mencement d'une nouvelle ère pour l'huranité.
La découverte de l'Amérique et la colonisation

cde nos Contrées ont puisesamoment contribué à

la civilisation moderne. Que peut il r avoir ne

Plus intéressant polir les entants de la jeune

Amérique, que le suivre pas à pas la marche
des générations de ce continent dans la voie dut

Progrès, d'étudier le caractére, les actions et les«
travaux de ces preniers Apôtres qui jutaient sur

cette terre les fondements de notre grandeur

actuelle? C'est surtout à nou, Canadiens-Fran-
çais, qui sommes les premiers colon* et les en-

fants lu iso, lqu'il importe de rassembler des

souvenirs historiques.
Les anglos-saxons qui sont venus après nos

Pòres au Canada travaillent le leur côté a cn-

richir l'hi:;toire de ce pays. Depuis quelques ai-

nées sont parus successtvemrleit piusieurs ouvra-i

g" de la pese a, g'aise sur le Canada ; nous1

citons entr'autie Joche/aga depicta ou Picture

of Ml'ontréal, Pirture of Quebec, Quebec and ifs

,'ironsi e., par le Capt. Cockburne et plu-

iutrs autres l'g'ndes historiques stir les hom-

ries et les choes de ce pays que nous n'avons

Pas dans notre langue.
Nous avons bienquelques histoires du Canada,

miais si vatues et si rares dans nos bîiblioth:èqiies

que vous n'y rencontrez que les titres les ouvra-

g"s qu fircî ntîarifois é-rits sur le pays, comme

L" vie de Mgr. de Laval par Mer. le la Tour ?
Et cependant l'illustre évêque du Canada est un
de ceux qui ont le plus mérité lu pays puisqu'il

a rendu des services éminents à cette colonie

dans son enfance. Combien il serait désirable

quenous iosde sentbîables notices biogra-

Pý*!<luî's s -trNMgr. St. Valier, sur.les Sal aberrv,
les Joliette, les Baron de Longueuil, les Plesuis

et tarit uPu ttres
L'otvra rque nos recomandons aujour-

d'huio ralie Canndien remplira une lacune ;

il fournira les documents et des matériaux à

ceux qui voudront travailler à la gloire du pays

et il va faire connaître à no, jeunes compatrioes

'un des hommet les plus importants de la Nou-

Velle France.
L'auteur de cet ouvrage- qui cache son nom

et qui veut restcr ignoré a droit à notre gratitude

et nous devons rendre hommage à son activite, a

Ses eflorts pour réunir dans sor lienic et cathq-i
Pouvait intéresser un coeur canaie etcalo
lique. Les succès qui vont coutronner son tra-

Vail, lui prouveront, qu'il a pleinement réalisé
Ses espér'ances. . to u dtus

Nous devosns aussi uine menti fi on- teur
de la vie de Mgr. de Lavai. Cè livre fu in

rieur à la irse Française du pays. La typo-
graphjie en est riche, élégantee paraie ' l
Portrait en tête, excellent.

MANUEL DE LA TEMPÉRANCE, PAR M.

c'HINIQU Y.

L'Aôte d l Tempérance en Can'ada,
'ent de faire imprimer uîne seconde édition îe
50n excellenat livu'e, conusidé rabîlement augmentee

- et pefectomée. Ce livrec doit être entre les
1 a ins de tout le monde : riches et pauivres, pe-
tits et grands. Il est éloquemment écrit et ren-

ferme sur la tempérance les informations les plus
stile,, les faits les plus intéresanits.

M. l'abbé chiniquy en dotant le pays de cet

OUVrage, a fait un acte patriotique qui lui donne
droit à toute notre reconnaissance ; et nous

Puvonus tti exprimer at inom de toute la jeu-

sse canadienne comme en notre nom propre
quil y a déjà longtemps qu'elle lui est acquise.
e'est une grande et noble nmissioi que la sienne,
et la manière dont il la remplit est également ho-

lorable, et pour le corps auquel il appartient, et
pour lui-même-nous aurons occasion plus tard

de Puiser dans son livre, en attendant nous rue
%irions nous dispenser de citer quelques lignes
. 'éPitre dédicatoire à la jeunesse canadienne,

Parcequ'elles sont vraiment très éloquentes et
renarqutalbles et qu'elles donneront une idée du

'tYleet du mérite moral et littéraire de louvrage.

'Jeunes amis, la religion et la patrie ont égale-
ent a souffrir des boissons fories; elles versent

egaleîent(les larmes sur les millhers de leurs en-

l'auque ces détestables et dévorantes liquetrs

atrient,tous les jours, dans Pabîme de tous les

]Regardez autour de vous: et, partout, vous ver-

z que la boisson a passé comme la foudre, a
age comme Pincendie. Ce n'est pas seulement

ur quelques points de notre malheureux pays;

.est partout, non seulement dansl'enceinte dues os

villes, mais c'est au milieu de nombre de n s

r îimpagnes; ce, non seulcint dans les classes

es pis himb ia, isn t eio:e dais les ratigi les
Sins éuv(s de la riociété ; c cst efin ait sein dle

iii e In,îes uele port la dé.wlation, qu'elle

enmire- le déshon:neur et le crime !
.ijest peu le Canadiens qui puissent dire que

parmi leurs parens ou leurs amis les plus chers, il

ne se trouve personne que la boisson ait rainé, fé-
tr, dlégradé?

"Si ce funeste et redoutable ennemi de votre

bonheur ne vous tient pas encore dans ses chaines ;

S'il ne vous a pas encore frappé dans votre per-

sone; toujours, vous devez craindre ses coups,

puisqu'il en a renversé d'aussi forts, et peut-etre

de plus forts que vous; vous devez le haïr, puis-

u'il vous a déjà mille fois blessé. sinon person-

nellement, du moins dans vos affections les plus

chères : car, quel est celui, parmi vous, qini n'ait

eu souvent levant les yeux le hideux et dé-solait

spectacle d'un parent ou d'un ami ivre ?"

UN MONUMENT A LORD METCA LFE !

Les loose-fiih de Montréal piai lent bien d'é;e-

ver un moiiiument à la mémoire de leur griid

patron. Le plus amusant de iout cela, c'e>t

qu'ils rie réussiront pas a amaser inq louis

por cet objet. Lord Metcand a trouvé le ci-

nada tranquille et prospère ; il a semue le dé-

sordre, pre<que l'anarchie dans notre pays, et

parler die lui élever un monument au milieu d'un

p,'uplequi maudit chaque jour sa venue en ca-

nada, 'eest un peu béte. Le ioiiuienut aurait

besoin d'étre solide.

L'ADMINISTRATION DE LA JUSTICE A QUt-

BEC. - L'extrait suivant du Candien i iue s

nous amlpressOns de publier, est digne (le Patten-

tion publique ; en l'approuvant nous devons ex-

primer notre indignation de voir la negligence

de l'admîsinistration, son incapacité à pourvoir à

la judicature et autres besoins du pays. Il n'y

a pas long-temps, la presse entière île la pro-

vince enrégistrait de pareils griefs et les justes

plaintes des habitants de Quebec ; qu'a-t-on

fait pour y remédier? Rien.
Il est temps que le nouveau gouverneur

arrive.

H;er (8 janvier) était le jour fixé pour l'ou-

verture lu terme supérieur de la courir banc

de la Reine de notre district. Cette cour, qui a

coutume de s'ouvrir à 10 heures du matin, re

s'est ouverte qu'à onze heure< et demie (lu oir,

par suite île l'absence de tous ses me'rmbres, le

jure Bmven excepté. Le juge Paiet était à

Lotbiiière, le juge Bedard ais Cap-Santé, titus

deux tenant les cours de circuit ; le juge en chef
lui, pour ce que nous savons, était sur la routle

de Montréal à Québec. Cet èvénenet mouï

dans les annales judiciaires du pays, est dû à

l'incurie qui a présidé à la corfe tien (le la loi

de judicature de la dernière , a lijtuli-

ceuse économie qui a empîeinhé' i'adniirnî traton.

de nommer fn troisième juge de c:rcut awsi
que le prescrit la loi, et sans la notonaîon

duquel on devait s'attendre à ce qui est arrivé.

M. Bedard aurait pu se disrenser nde se rendre
au circuit de Porneuf juslqu'à Parrivée du juge
en chef qui était depuis longtems absent de

Québec. Quant au juge en chef, nous espérons

que l'administration lui demandera comptc de

son absence qui compromet les intéréts publies,

et nous remarquerons que ce n'est pas la pre-

mière fois que ce monsieur prend sur lui de

s' absenter pendant la tenue de la cotir dont il

est le président, et ce, à la connaissance de

l'exécutif.
Nous devons ajouter en terminant, que le

plupart des membres les plus marquant.d it bar-

reau regardent comme il!egale la a'ance de la

cour de la nuit dernière. En ei(et, il serait
étrange que la loi qui déclare nulles les assigna-

tions données après le coucher du sulcil, regar-

dlât comme valide l'appel d'un d fantl îur li

atu milieu de la nuit, quarnt ce défendeur à été

sommé de comparaî tre à 10 heures du matin.

Aussi la cour a tellemî nt pe'u île confiane c.
sa besogne d'hier, qu'elle a coron ce miatii

un nouvel appel des défendeurs, contrairement
ax dispositions cie la 7e Vict. ch. 16, sec. 16,

qui orcnî u le défaut des défendeurs sera

constaté au jour du rappuort des wvrits et non

après.

La glace est arrêtée à Vase nes, le froiid ce

matin éta esit int ee Le therînomtre était à 19?

à huit heures.

Un cheval prit l'épouvante hier dans la rue Craig
et alla se frapper cortre une voilure, cdas laquede e
se trouvait un jeune honmme lu nomn.de Blaîck. Ce

jeune homme fut tué sur le champ.

Nous avons vu le projet d'adresse à lord Elgin.

Elle contient les féhicitation dusage et lrt
d'une bonne administration ; c'est aujour'h
qu'ele doit être adoptée à l'assemblé, géiéiale de,
citoyens.

On doit se éfier de ceux qui demandent à loger' troi
tard danse ianuit.- La veille du jour de l'an, vers dix
heures du soir, un homme fut demander à1:,ger chez M
Miercier, marc'hand à la boucle de f(-)b!hmc, ail pieds dt
C eriit Ste. Marie. Il u'y avait qu'ue servaCute debout
mais avec la per.issio ndu iatre qu'elle fut avertir; elii
dorna une chabre s cet inc: inu, et le leniemnain il pai

tit de grand matin La veille des R is, le mére iindividn

à la nième heure fut encere demander à loger, et on lu
donna la même chambre ; mais à ge i r il n'atc n
dit pas le jouur', ni que les portes fussenut ouvertes pous

prtir ; il sortit par la fenê re, emportant avec lui la gar
de-robe du bourgeois.-(Méliges R).

Il paraît qu'il va s'opérer enfin un change

ment important à l'égard des chemins Macaila

misés. Au lieu île se servir désormais deî perri

calcaire l'on fera usage de granit et autres pierre

silicieuses dont il se trouve une grande quanutiti

cans les environs de Montreal. Ainsi lon fer

disparaître ces tourbillons de poussière qui on

presquecontrebalancé jusqti 'à présenit lavanta2

de la Macadémisation. La différence dans les frai

n'est pas considérables.

Lalevue Canadienne.

CH EMIN DE FER MoNSTRE.-Les journaux le
New-Yoîrk contiennent une annonce convoquant
une assemblée publique pour promouvoir le
g':nul projet 'tiiumr les Océans Atlantique et Pa-
ti'. iue, que tout le Monde mainitenant regarde
cotmisîe 'praticable, et qui sera probablement mis
à exéctution.

Le Président Polk a adressé un Message au
Sénat recimmanidIanut l'augmentation et la neil-
l.ure organisation de l'armée, et aussila nomina-
tion d'un litautenant-géncrol.

La Chambie toute entière a rejeté la mesure
proposée. Le Congrès n'aime pas l'idée d'un
dictateur.

A Washington, tous sont d'opinion, de conti-

nuer la guerre avec énergie.

CHARGEMENT HORS DE SAiSoN.-La barque
Alhert de Londres, capitaine Davidson, a com-
menc'é, le '27 novembre, son chargement de ina-
driers, qu'il a fini le 9 déceimare, dans l'entrée
de la B:ie des E cotîmains (20 milles en bas lu

gtenuay, à l'étabsiîsement die scierie le MM.
Naz. Tétu et Cie. ; mais vu le vent de nord-est
des 10 et 11 décembre, ce I a:inent n'est parti
que le 12 décemblure avec le ort vent de nord-
ouis at qui a duré jusqu'au l1, ce qui fait e'cpérer
qu'il sera sorti heurreuseniit du ge. De pa-
reils faits sont lignes n'étre imetionnés ; ils font
à a fois l'éloge du capitaine Davidson et du
bâvre des Escounains.-(Canadien).

TTL<(GtU.PHE ECTRO MAGNfTI1QU.

Nous sonmme11s fiers le voir l'éuergie et l'es-
prit 1'ntrepr edéployés par nos s-'ompiatrioes
de Quiebec au sujet du Telégraphe entre llalifax
et leur ville. Notr, ancieni.e capitale nialg'é
ses umalheurs, a montré beaucoup d'esprit pub-
lic ; ious devons lui savoir gre le ses efforts.

Nous sommes le ceux qui voyons avec joie
réguer entre les différentes villes du canada, une
noble émulation, mais nous regretrons de voir
quelque-fois percer ça et là des sentiments d'une
rivalité jalouse entre quelques parties du pays.
Nous. l'asons cette mention pianequ'au sujet de

ce T'égraphe, il senmbile y avoir eu quelques
ima.!ectendcius que nous ex pliuurns plis tard.
En at!pirî,nit nous pouvons assurer nos amis de

Qtueèbec, que nous nous réjouissons de ce qu'ils
viennent île faire.

A une nsscmllée publique des citoyens de.Quuébee te-
nuîe à t'ltitet-de-4'ili jeudi le 7 janvier 1847, et coruvo-

quéc. à la réquisiti n d'unî cer am noanbre d'entre eux,
par so. hmneur G. Ok;ll Stuart, écuyer, maire de cette
ville, p ur prendre en considéraion des mesures néces-
sars afin d*'tablir uns télégramphe électrique erntre cette
vîiie et [lalix par la voie du N uveau-B ruuusick e

Saoi honneur le maire a été appelé à la présidence.
Le greffier de la cité agissant cnmme secrétaire.
Sur la proposiiuon' de l'honorable W'illiam Wilker, se-

coimd" par -Jeanm Chabot, écuyer, m. P. P., il a été
Ro? ar. Que les relatin s p tiques et c<mmerciales

entre le Rvaine-t ni de la Grade-nBretagne et d'Irlande
et l Caunada rendent de la plus grande importiance un
mive -l pr -s ':û sr de couirju.ygiuer les nouvelles de
t'uiu a l'aurtreŽ~s

Sur la pr<i1tîisitioi del'honorabieRéné Edouard Caron
sec ndé par Joha Gilrn ur, écuyer.

Résolu 2. Que la ligne de vasseaux à vapeur trans
porta-t les malles royales entre Liverpol ci et alifax a
depuis plususurs années, apporté les nouvelles les pluu re
certes du Royaunme-Un ii et du resue de l'Eun :-pe, et pro-

bat®lenne"itPinuera à le faire, lialif<îx étant le port de
ce coitineit le plus rapproché de la Grande-Bretagne e
de l'irlande, et ouvert dans toues les saisouis de l'année

Sur la proposition d l'hnorable Jhn Neilsonsecon-
dé par lhiirit Louis Nassue,

dé ,oe! 3. Qu'uni lime de télégraphes électriques, éta
blic d'Halifax à Québec, et se prolongeant a travers lu
reste du Canada, donnerait la partie la plus importante
des nouvelles apportées par la dite ligne de -rais-î'aux c
vapeur plusieurs jcurs plus tôt qu'on ne pourrait les recce
voir par aucune autre voie.

Sur la proposition de l'honorable T. C. Aylwin, M. P
P., sec idé par J seph Cauchen, écuyer, M. P. P.

Réîolu 4. Que l'établisenest d'une telle ligne par le
chemins de poste de Québec au Nouveau-Brunswick e
a la Nouvelle-Ecosse, ou par toute autre route à traver
le territoire britannique qui serait juée la tplus convtra
ble, la distance étant d'eivirou 0(0O milles. pourrait s'ef
feetuer sans coûter plus de £25.000.

Sur la propoition de P. O. Clauveau, écuyer,I. P.P.
secondé par Johniîr Maguire, écuyer,

Résolu 5. Que le cout de Quibec à la ligne frontièr
du Nouveau-Brunuwick est estimé à £G,500.

Sur la pr p2sitîiioi d- James l IIorsytli, écuyer, se
condé par Ciariles i'thinuîgs, ércnye r,

RéoIla 6. Qu'il soit formné rire compagrie d'action
naires et qu'il s>iit des maintenant iuvert des livres d
souncrIptinns p->ur réaliser ile dit capital de £6.500, divi
sé en 05> aitions de _£10 chacune, un dépot de £2 pa
action devant être fait par les actionnaires cri souscrivant
et pers nlle ne pouvant prendre pus de 20 actions nian
l'exciratilon d'un mois à comnpter le l'ouverture d-'s livres

L'iiancorable Thomnas C. Aylwin, secondé par Wiîillian
Wurtcle. écuyer, a proposé en amendement.

Qu'il s>it f>rmé une compagnie d'actionnaires et qu'i
soit ouvert des maintenant des livres de souscripti.n pou
réahser un capital de £24.000 crn acti rs de £10 ch
cune, fornant un total de 2,4,0 actions, d:nt 800 réser
vées p>ur Québec, 800 pourl c Nouveau -Brunswick e
800 pour la Nouvelle-Eccsse, nul souscripteur ne pouvan
prendre plus de 50 actionsa vant l'expiration d'un moIs
conmpter de l'<uverture des lises.

Laquelle nuitinar d'ami-ndenr.enit ayant été mise au
voix et repoussée apres divisiui, la motion primcipale
été ensuite adoptée.

Sur mcotin de James Thibbetts, écuyer, secondé pi

William Stevensii, écuyer.
Résolu 7. Qu'un comité de dix-huit membres so

chargé de donner suite à la résulutionu précédente, et qu
le dit comrité se coilios4 de

S n honeur le oire, tes honorables William Walke
R. E. Caron, John Neilson, L. Massue, T. C. Aylviu,,
J. Tibbett,. le capitaine Boxer, J. Gimour, John Jone
J. Chab ni, Jamrs Gibb, J. B For.Ih, W. Stevenson,
J. 0. Ciisiveau, W. ý%Vurtele, C. Lang~evinî, et le ID

Fisher, écuyers.
Sur la pmr .osition de Henry Pemberton, écr., seeone

par Pierre Gingras, écuyer.
Résolcî 8. Que cliarles Gethimgs, écuyer, soit prié d'

gir comne trésorier, jusqu'à ce qu'il s-it loimné des ù
recteurs.

Sur la prop-sition de IIenry Burstall, écuyer, secon
par James Gib, écuyer,

RuI'li, 9. quaussitôt qu'il aura été pris 400 action

il soit convoqué urie assemblée dcs actionnaires po

nommer des directeurs, avec plein pouvoir d'agir pouri l
vatage des acri nnaiires qu'il soit e rYé, s'il est nr
î'essair, uneu-députattinou uni agenît au Ni u-eu-lrur
viik et à la npveileEosse ponur y activt r la formati

ci stiibliiles compagnies. et qu'il soit présenté des p
îitioîs à la legislature demandant un acte d'usicrporai

à telles conditions que les directeurs jugeronît les p
avaîtageui«s.

Su r la proposition de John Jones, écuyer, secondéV
Char'es Langevin, écuyer,

Résolu 10. Que les directeurs fassent des démarches
aussi promptement que p.sible pour fixer définitivement

la ligne, sortir le bois nécessaire, et adopter toutes autres
mesures pour que la dite ligne de télégraphe électrique soit
mise en activité da b>nne heure l'été prcchan.

M. le maire ayant alors quitté le fauteuil, le Dr. Mor-
rin y a été appelé; et sur la prop mition de l'honorable
L. Massue, sec>ndé par E. B. Linidsay, écuyer.

Résolu, Que les remercimens de cette assemblée soient
votés à s'n honneur le maire pour sa conduite au fauteuil,
et a M. Garneau comme secrétaire.

L'assemblée a été ensuite levée.F. X. GARNEAU,
secrétaire.

EtatS'Unis.

Le Congrès Américain est fid!e aux prin-
cipes Démocratiques. Il vient de refuser l'im-
oosition des droits sur le thé et le café, ces deux
article de première nécessité. En même temps
un vote wuinime déclare que le peuple Amné-
ri'ain ne se refusera à aucune taxe en temps de
guerre ; nous voyons ensuite les propositions
faites pour l'établissement de taxes nouvelles sur
l'or, sur l'argent, sur les montres, sur les voi-
tures de luxe, etc., pour la réduction des indem-
ites allouées aux ie:nbres du Congrès, et de
tous les trartenients pouvait être constitutionnel-
lement diminués. , ,

Ici, ce n'est p!us à la nourriture du pauvre
que l'on s'attaque, iriae à la bourse du riche ;
ce qu'on refuse d'un cote à M. Walker, on est
tout prêt à le lui accorder de l'autre ; seulement1
on veut concilier le désir de pourvoir à ses be-

s, avec l'application des principes véritable-
ment démocratiques.

CONGRt.-Le 1er janvier, ont eu lieu les
obsèques do M. Harrow, auxquelles ont assisté
tous les membres du Congiès. Après avoir
rempli ce triste devoir, les deux chambres se
sont ajournées, le Sénat au lundi, 4 janvier, et
la Chambre des Représentans au samedi, 2 jan-
vier.

Il n'y a donc eu, le 2 janvier, séance qu'à la
Chambre. Les représentants sont décidément
l:avoiables à la poursuite éiergique de la guerre ;
tous eurs votes tendent a mrîettre a la disposition

du gouvernement les secours lui lui sont néces-
saires uen hommes et en aigent.

Aprés l'adopîtion d'une résolution ayant pouri
objet d'empiléeher à 'avenir ·qu'aucun membre
pût, se dispenser d'émettre son vote, diverses
mnotions ont eté fuites pour é'evar les droits de
douaire sur certains articles ; pour é a bli une
taxe de guerre sur les objets d'or et 'ai geint et
sur d'autres articles de luxe ; et pour den;.indr
à l'ad ainistration certains renseignements rel-
tifs a la s:tuattirn liu trésor, à l'exécution des
marins à bord de la frégate Curcôrlaînd, aut
nombre des régiienis enipioyés au Rio-Grande
depuis le conmmecemnt de la guerre, des vo-
loitaires enitré.i au st rvice d'jarès la loi de
1846, les morts, des licenciès, etc.

M Weitwortla a propo:é, ensu!te. de décla-
e rr î 'u 'a t ps(nvebl% e de lever in

taxe suc le thé et le café ; cette résoluton a été
aildpýe ie par 115 voix contre 48. Mais en re-
vanche, M. Sin.s. du Missouri, ayant fait une
, in:i n pour que la Chambre declarât que le

- e p e îe Etats-Unis eat trop patriote por r e
ro'tser à l'iuposition d'aucune taxe en tern de

t guerne, cette pripo)silin a été acceptée à une
eunmaimit de 126 voix.

Le bi relatif à la levée de dix régiments des-
tirés à renfo;cer l'armée régulière a été mis à
e lordie du jour pour lundi.
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Un expiès du géiér lI Putterson est arri'é à
Brazos • il paraîtue Sauta-Amin as'zvaniçalt
sur Saltilou, uans le but de s'opposer au passage
du geérnal Morth.

440 uéuliers devaient quitter Carnargo pour
Moniterev, le 20 îléc'enîbre.

Uni pasrirger de la go&etie H. T. Johnson,
arnvé île Taipico à la ouve|e-Onléans, al,_
porté la nouvelle que, dans cette ville, tune avant-
girdt île la cavalerie mexicaine, composée de
7,000 hommes environ, avait attaqué les florces

améruicaines, au nombre île trois cents hommes.
Les Américains ont litrigé sur eux les feuk de

l'autillerie, et les Mexicains ont pris aussiôt la

fui te.
Comni toujours, il y a dans ces nouvelles,

du vrai et iu faux ; nous avons peine à croire
<que 7,000 cavaliers mxicains aieut aussi facile-

mient làché prise devant 300 Amérittains ; le

nombre en aura, tout ait moins, été exagéré.
Mais nous trouivons, dans cette dépêche élec-

trique, coufirnmée, mot pour mot, par les jour-
rnatux île la Louisiane qui nous parviennent à
instat mêIe, le bruit d'un mouvement qu'au-
rat fait Santa-Ania vers Saltillo pour s'opposer

lla mrche du général Worth.
Il et e'vident qlue Sanita-Ana, en restant dans

inacion à San-Liis-Potosi, avait pour seutl but
d'actendre la décision diu Congrès mexicti:i ;ei

ver.t ilujernent il a quitté ses cantonnemens, nouus

devons en tirer la conséquence que le congres

s'est prononcé ; qu'il s'est méme prononcé dlinrs

ir seuiil défav-orah!e à la paix. C'est la du reste
iune cojecture trée-.hazar'dée, et que fous dur-

nous ipour ce quIi'elle vaut.

De. -qu intités considérables de marchandises
sot arr vées à Taiipico ; mais comme les ,COM-

musuuicalions avec 'intérieur n' ont as encore

été rétablies la plupilart îles déternteurs de ces
mtarchndices ont été obiges de les saîrniier et
le s'en denmire à vil pix.-(Fr.anco-./méricain.)

rx iOliMME ARTIFicIEL.- Le émaorial Bordelais ra-
conte que pres de la ville de St-Sever vit un vieux soldat,
qui a uie.i jnbe de bois, mi bras artificiel, un oil de ver-

r, un ratelier comnIet de fausses denis, un nez en argent
recouvert d'une subtance imiiant la couleur de la chair, e t

un menton en argent. C'est u vieux soldat de Napolon,

et comme Sertorius qui était borgpe et s'en% glorifiait, A

porte ostensiblement sur sa persocne ses titres de gloir.

LE PORT DE NEW-YORK.-Il résulte d'un

tableau offlhciel du mouvement du port de Nev-

York que, pendant l'année 1846, il est entré

dans ce port 2,293 hâtiments, dont voici les ii-

dications principales i navires américans - ,62')

anglais 380, brémois 67, suédois 41, hambour-
g.ois 26, norwégiens 21, hollandais 20, danois
16, portugais 16, et français 15. La France ne
vient donc qu'en dixième rang, mais elle vient
ea réalité en cinquième rang, les quatre autres
marines ne comptant que de 1 à 4 trois-mâts,
tandis que la marine française compte 5 trois-
mâts, 7 barques et trois bricks. Pauvre part,
après tout, pour une puissance comme laFrancel

Voici le tableau comparatif du nombre des
arrivages et des passagers à New-York depuis
1840:-

Années. Navires. Passagers.
1840........1953........ 62,797
1841........2118........ 57,337
1842•.......1960........74,949
1843.......1832........46,302

1844.......2208........61,002
18452.......0482,960
1846.......22931.......115230

On voit qu'il y a eu, dans les deux cas, pro-
portion croissante. Les 115,230 passagers ar-rivés en 1846 donnent l'énorme moyenne de

400 à 500 par jour.--(Courrier des Etats
Unis.)

CORRESPONDANCES.
J. M. A. Varennes. Reçue remise.
Dr. M. St. Jean. do
Jos. D. do do
J. G. M. Vaudreuil do
R. H. Boston, E U. Reçue remise des mains

M. B. D. de cette ville.
A. F. B. St. Edouard, les journaux expédils.

»Taissattres.

En cette ville, ce matin, la dame de M. Emanuel Bs-
noit, Typographe, a mis au monde un ti.

mlariage.
A Trois-Rivières.jeudi le 7 courant, par Messire Tho-

mas Caron, prêtre, Léon Caron, écuyer, de la Rivière du
Loup, à Ii&. Maria-Elizabeth Waltzien, de la ville de
TroisRiières.

En cette ville, vendredi, le 8 du courant, après une lon-
gue maladie, supptrtée avec la patience d'une vraie chré-
tienne, Dane .Marie Desneryers, veuve de feu François
Sausquartiers, à Iàgc 84 ans. Elle laisse pour la regret-
ter un grand rnmbre dé parenis et amis.A Si. Jczin, jeudi le 7 c,îst apres une longue mala-

die, Dame Lisette Sénécal, épouse de M. Ch!s. Goulette.
Un po1ux et sept enfILants qu'elle laisse ne cesseront de
de lorer en elle la perte d'une épouse et d'une mère véri-tablencenit hréii-re.A St. Léonard, paroisse de la Longue Pointe, le 8 ducourant, à 5 heures P. M., après une l.ngue et douleu-
reuse malacie, Ardré Guy, écuyer, ancien et respectabli
cit-yen d- l'endroii, agé de 78 ans. Illaisse pour dé»le-
rer sa perte un grand nomi re deparents et d'amis.,Au Château-Riclîcr, le 4 du présent, à 1-àge de 77 ans,

dame Genevieve Lefraniçris, épouse de Charles Rh'éaume,
après 5 mois 4 jour de maladie.

A St. François, Nouvelle-Beauce, le 4 du courant, M.
iGeorge Gulet de Qýuébee, âgé de 32 ans.

Ge Dtr uth, le 7 courant, John Stayner, écuyer, g
de 58 ans.

A VENDRE de gré à gré.

I IN Superbe terrain situé au faubourg St. Antoine do
cette Ville, de 55 pieds de front sur toute la profon-deur qu'il y a d&puis la Rue.St. Antoine, où il est b,,rné

en front, jusqu'à la Rue St. Janvier où il est borné en
arrièrej.ignent d'un côté à Henry Lamb Ecr. et d'autre
côté ou représentans Kcester, avec deux maisons et au-
tres bâtimncrt dessus construits. r

Pour les Conditions s'adresser an Soussigné,J. A. LABADIE, N. -P.

12jany. 1847.

PIANOS.
VENDRE Deux superbes PIANOS carrés à Boi-

tes d'Acajou à 64 Octaves, à action à patent-, d'a-
près le principe de New-York, faitspar GVORGE BROWN
de Montréal, (ci-devant ce New-York) d'un accord et
d'un jeu supérieur à toute autre manufacture de Mont-
réal. lis seront vendus a 30 piur cent meilleur marrc4
que tout autre importé de Lcndres et des Etats-Unin

Les Dames et Messieurs qui'désirentfaire us.
acquisition feront bien de passer au No.,4rue St.Pk
où on trouve la preuve de ce qui est at*edci.

G EORGE AýND ON.
12jsnv. GOj
N. B.-Vieux Pianos à vendre de15A£8. IlpS le

plus haut prix pour vieux Pianos en change.

En Vente à la Librairie Canadienne
d'E. R. Fabre et Cie.V RECIS physiologique sur les couleurs de la colonne

vertébrale ou exposé des moyens de pre;venir et de
corriger les difforminés de la taille, particulièrement ches
les jeunes filles &c., &c. par C. Lachaise 1 vol. in. bc>
avec 6 plànchesi.

Hit 'ire,.de quelques affections de la colonnie vertebrale
par A. Demussy, 1 vol. in. 8 0.

Rapport h storiqu sur les progrès de% sciences natte-lesa depuis 1789 et sur leur état actuel par M. Ceaies

1 vol. in. 80 broché, prie 3s.
Traité de la Cyssotomie suspulienne par D. Blma IL

vol. in. 8 broché, avec planches. prie 3à 64.
12 jan. 1847.

FROMAGE DE GRUYÉRE.
UELQUES MEULES SEULEMENT de est ex-QO&ellent fromage èvendre par.

E. R. FABRE & cia.
12 janv. 1847.

Bureau de la Compagnie du Chemin de Fer
* du, St Laurent et de l'A1tlantique.

Montréal, 8 janvier, 1847.
L ES Acti'nnaires de la Compagnie du Chemin de

Fer du St. Laurent et de l'Atlantique sont par les
présentes notinës et requis de payer au Trésorier, au
Bureau d la Cmompagnie No 18 petite rueSt. Jacques en
rette ville, Ie <eon ins!emnt1il de Quatre Litres seize

H.s cournt, par action, le ou avant le QUATRE
Février procriain.

8 janvier, 1847.

or OMAS STES


